
LE CONGRES EUCHARISTIQUE

d’une manière digne d’Elle, toute la reconnaissance que nous 
Lui devons.

Une seule .1 [esse, que nous entendons nous-mêmes, nous sera 
plus utile que plusieurs que l’on fera dire pour nous après notre 
mort.

Lorsque nous assistons il la Sainte Messe pour honorer un 
saint, nous ne pourrions rien faire qui lui fût plus agréable ; 
il prend alors nos intentions à cœur, et ne nous abandonne 
plus.

En assistant dévotement â la Sainte Messe, on se préserve de 
malheurs qui, sans ce secours nous arriveraient. On obtient 
les bénédictions et la réussite, même pour les affaires temporel­
les.

On obtient le pardon des fautes vénielles dont on est résolu 
de se corriger.

On obtient la grâce et la force de vaincre les tentations, la 
conversion des pécheurs, la guérison des malades

A chaque Messe on obtient une augmentation 
bonheur pour le £iel.

On obtient la grâce d’une sainte mort.
A chaque messe que nous entendons avec foi et piété nous

diminuons un peu notre purgatoire, de sorte que nous pouvons 
espérer un purgatoire facile et de courte durée.

Si nous ne pouvons pas faire dire des messes pour les défunts 
qui nous sont chers, nous pouvons les délivrer entièrement en 
assistant dévotement pour eux à la Sainte Messe.

Au sortir de la vie, lossque nous paraîtrons seuls en présence 
du Juge souverain, qui nous montrera tous les péchés de notre 
vie et nous en demandera compte, les Messes entendues dévote­
ment seront notre consolation. Lorsque le Prêtre bénit le 
peuple, Jésus ratifie cette bénédiction et par ce moyen éloigne 
de nous l’ennemi infernal.

Le Saint Sacrifice est offert jour et nuit ; on peut s’y unir 
pour donner plus d’efficacité â ses prières.

Lorsque, par négligence, nous nous privons d’assister tousles 
jours â la Sainte Messe, nous faisons une perte d’un prix infini.

Jésus descend sur l’autel, avec des troupes d’Anges, qui 
prient aussi avec nous et pour nous.


